
		Communiqué de presse

Sous embargo jusqu’au 14 avril 2026
Baromètre CSRD 2026 : les entreprises du SBF 120 recentrent leurs priorités RSE, avec des avancées contrastées sur la transformation du modèle d’affaires	Comment by Victoire ADNET: préférence pour celui-ci qui est plus parlant	Comment by Eloïse BRIODIN: je suis dac	Comment by Sylvain BOUCHERAND: ok pour ce titre TB
Paris, le 10 avril 2026 – BL évolution, cabinet de conseil en transition écologique et société à mission, publie son nouveau Baromètre CSRD 2026, fondé sur l’analyse de 100 rapports de durabilité d’entreprises du SBF 120. Après une année 2024 largement consacrée à la préparation du premier reporting conforme à la CSRD, l’année 2025 a constitué, pour une majorité d’entre elles, une phase d’approfondissement plus concrète de leurs priorités RSE et de travail sur la transformation de leur business model.

Cette 3e édition du baromètre permet de mesurer comment les entreprises ont fait évoluer leur lecture des enjeux matériels, leurs plans de transition et leur niveau d’intégration de la RSE dans la stratégie.

« Notre baromètre CSRD montre que les entreprises ont acquis un bon niveau de maturité sur la formalisation d’un certain nombre d’aspects à l’image des plans de transition climat. En revanche,  les rapports ne mettent pas en avant comment le modèle d’affaires se transforme pour assurer sa durabilité et restent mutiques sur le volet « opportunités ». Les risques émergents sur la chaîne de valeur comme l’eau et la biodiversité restent encore marginalement pris en compte. », explique Sylvain BOUCHERAND, CEO de BL évolution.

Des priorités RSE toujours très centrées sur le climat, le social interne et une partie de la gouvernance
En 2025, l’ESRS E1 – Changement climatique et l’ESRS S1 – Effectifs propres demeurent matériels pour 100 % des entreprises du SBF 120, pour la deuxième année consécutive. Ils sont suivis par l’ESRS G1 – Conduite des affaires, identifié comme matériel par 98 % des entreprises, en légère baisse par rapport à 2024.
Plus de 50 % des entreprises ont par ailleurs mis à jour leur analyse de double matérialité. Cette évolution se traduit par un recentrage sur certains enjeux, avec parfois une réduction du nombre d’ESRS considérés comme matériels afin de mieux hiérarchiser leurs priorités et concentrer leurs efforts sur les sujets les plus significatifs.
En moyenne, 7 ESRS sont considérés comme matériels par entreprise, un niveau stable par rapport à 2024. Des écarts sectoriels demeurent : l’agroalimentaire reste le secteur où la matérialité est la plus large avec 9 ESRS matériels en moyenne, tandis que la finance-assurance se situe à 4 ESRS. 	Comment by Victoire ADNET: Il reste à 8, pas sûre que ce soit utile de le souligner

Le climat reste la priorité, mais la transformation du modèle d’affaires demeure partielle
Le climat reste le sujet affiché comme le plus prioritaire pour les entreprises. Au-delà de la formalisation des cadres de reporting, les entreprises cherchent désormais à déployer plus concrètement leurs plans de transition, à renforcer leur trajectoire de décarbonation, à mieux articuler leurs enjeux climatiques avec la stratégie opérationnelle et à traiter les dimensions les plus complexes, notamment le scope 3. Ainsi, 69% des entreprises ont des objectifs climat validés SBTi en 2025, en net progrès par rapport aux 45% de 2024.	Comment by Victoire ADNET: J'ai reformulé pcq c'est pas les objectifs en eux mêmes qui ont évolué, c'est le nombre d'entreprises qui en ont.

Plusieurs entreprises soulignent également l’importance croissante de la transformation des offres et de leur modèle d’affaires. Toutefois, peu d’entre elles traduisent encore pleinement cette ambition dans leur rapport de durabilité. Lorsqu’elle existe, la transformation porte le plus souvent sur l’évolution d’offres existantes, par l’intégration d’une notion de durabilité (modèles partiellement circulaires, intégration de la mobilité durable, etc.), plutôt que sur l’émergence d’offres soutenables de rupture.


Biodiversité, eau, taxonomie : des progrès réels mais insuffisants
Moins de la moitié des entreprises considèrent l’ESRS E4 – Biodiversité comme matériel, alors même que la majorité des secteurs du SBF 120 entretiennent des liens directs ou indirects avec la nature dans leur chaîne de valeur. Les entreprises qui le jugent matériel ont, pour la plupart, réalisé et communiqué une analyse de leurs impacts et dépendances, à travers des méthodologies récentes. En revanche, la formalisation de leur plan de transition biodiversité, de leurs risques biodiversité, d’objectifs SMART et le changement des pratiques au travers de leur chaîne de valeur ou au sein de leur secteur restent à renforcer.
Le sujet eau reste émergent, avec même une matérialité en recul en moyenne ! Il reste principalement identifié par les secteurs industriels, le BTP et certaines entreprises de l’agroalimentaire. Dans le secteur industriel, 54 % des entreprises évaluent l’eau comme un sujet matériel pour leurs activités. Les entreprises ayant pleinement intégré les enjeux de l’eau à leurs risques restent peu nombreuses.	Comment by Victoire ADNET: soit "dans l'industrie" soit "dans le secteur industriel" ?
Concernant la taxonomie, les évolutions observées sur les CAPEX et OPEX reflètent surtout une application plus précise des critères techniques et du principe DNSH (Do No Significant Harm) sur l’eau et la biodiversité. Certaines entreprises ont vu leur CAPEX fortement augmenter entre 2024 et 2025, telles que Viridien et BioMérieux (+23 %), ainsi que Vinci et OPMobility (+21 %), traduisant un effort de leurs dépenses d’investissement pour la transition écologique.

Sortir de la seule logique de conformité
À travers cette nouvelle édition du baromètre, BL évolution observe une progression réelle dans la manière dont les entreprises structurent leur stratégie de durabilité, impliquent leur gouvernance et renforcent leur lecture des enjeux ESG.

Pour assurer leur pérennité à moyen terme, les entreprises vont devoir maintenant assumer d’aller au delà de la simple logique de confirmé pour positionner la CSRD comme un outil utile de réflexion stratégique, de suivi des actions, de transformation du business, de réduction des risques et de création de valeur.

Le baromètre sera publié sur le site de BL évolution mardi 14 avril – Embargo : merci de ne pas diffuser avant la date de publication
www.bl-evolution.com/publication
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A propos de BL évolution
A l'heure où les crises environnementales et sociétales interrogent et bouleversent les modèles économiques et sociaux, BL évolution apporte à ses clients analyses, conseils et méthodes pour accélérer la transition écologique.
Nous croyons à la nécessité d'apporter les meilleures analyses et meilleurs outils pour équiper les acteurs publics et privés dans leurs stratégies d'adaptation et de transformation. Nous sommes engagés à leurs côtés pour réussir chaque étape et dessiner, avec eux, des perspectives de développement plus écologiques, plus solidaires et donc, plus durables.	Comment by Victoire ADNET: ça me surprend toujours qu'on mette pas "meilleurs" au masculin vu qu'il y a "outils", c'est pour écrire en écriture inclusive et accorder au mot qui le suit ?
En savoir plus : www.bl-evolution.com
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